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RINA COW CHOW g 
ndant l’épreuve et ne— 
ne qui a donné 37.194 
nent maximum d'une 
925. Elle achève son _ 
lir arriver en seconde 
dans le monde entier g 
en pour le lait. Elle — 
us donnerai des infor- g 
on de l’avis officiel ■

là mémoire et le cœur des générations futu- 
res, par un parc, des monuments et un 
musée, les plus belles pages de leur histoire, 
non seulement connues de l’Amérique 
mais bien de tous les pays civilisés; et de 
douer les Acadiens ainsi que la Louisiane 

uce rayon un une cu ieervE, u lui vou Les mineurs de la Grande-Bretagne d’un parc qui pour eux sera une source 
très facile de les mettre dans les ruches viennent de déclarer la grève et l’on- s’at- de mémorables souvenirs, et aussi de pré- 
- - - - ' tend à ce gué le Congrès des Unions ou- server les antiquités qui nous restent de

AU COIN DU FEU
Histoire du relèvement d'une 

ferme par te bon élevage

ÜN PRÊTRE, L'ABBÉ HAMON (Curé de VeunwU«. Fr«wf>, " 
possède le moyen radical de tuêrir: DIABÈTE, 
ALBUMINE. CŒUR, REINS. FOIE ESTO- 
MAC, RHUMATISME, BRONCHES d toute* 
les maladies chronique* réputées incurables.

AUCUN RÉGIME . . . - - RIEN QUE DES PLANTES
Brochure explicative et très int fressante, français ou anglais, 
• ——■ gratis et franco sur demande. Adressez--------

Toiture Galvanisée “ECONOMIE” 
Couvre Plus — Coûte Moins

Epargnez de l’argent en employant cette nouvelle toiture, fabri­
quée de tôle galvanisée supérieure. Attrayante, durable et facile 
à poser comme couverture et lambris pour bâtiments de ferme, 
résidences, garages, édifices industriels, etc. Nous sommes les 
fabricants et vendeurs exclusifs.

Demande* le circulaire ou envoyez les dimension» de b&tisses a couvrir et 
nous coterons des prix. Agents demandés dans jplusiears districts.

Adressez Dépt. I,
The METAL SHINGLE & SIDING CO., Limited

Ste-Catherine et Delorimier, MONTREAL
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régions nouvelles est très difficiles à soute- 
r nir.

Aussi, avec l’intensification de la cul- 
I ture a-t-on vu aux Etats-Unis, l’élevage 

du mouton passer des régions plus an- 
ciennes et plus près des centrés aux régions 

. plus éloignées et moins densément peu- 
: plées, de l’état,de New-York à celui du 

Vermont, du Vermont au Texas, du Texas
I °. 7. 7 aux Montagnes-Rocheuses.—IL grelin ue se». Ajoutons avant de terminer que la meme 

marche se poursuit plus ou moins au Cana-
. % olaxqrwrro da et que les taux de transports ne sont
UUlto Cet -----s. pas un correctif dans le cas, le moutor 

_ étant un produit condensé et fini.
Ceux qui diront que notre ami Sansousi 

est un négligent, un adepte du "va- 
comme-je-te-pousse" ne se tromperont 
pas jusqu’à certain un point; mais je POUR LES 
proteste énergiquement contre tout ce qui T - "T 
pourrait porter atteinte à son esprit de A DI/^tTI TFIIDC
sagacité et de prudence. D'ailleurs, son Ai- UL. I U KD
attitude ce soir est un démenti formel à _________
toute accusation de ce genre.

—Toute cette amélioration qu’on nous Quelques ttOtCS SUT la f prêche, disait-il tout bonnement à son ami, 
est très bien. L’état lamentable où se . ." . ".
trouve une forte proportion de nos trou- -----ET- UC» 
peaux de moutons exige certainement
qu’on y mette te main de manière à rendre decttes OU printemps 
l'exploitation des ovins plus payante. • _ •

—Mais ne l’est-elle pas assez ? se. réeria
Longuevue. Lorsqu’un agneau se vend dix Si nous avons des colonies qui, lors- 
à douze dollars il est difficile que cet éle- que nous les sortons de leurs quartiers 

V"E"LORAAü€s Prix actuels sont justement d’hiver, n’ont.pas ou presque, pas de 
le danger pour l’avenir de cet élevage, nourriture, dit M. J.-r. 1 rud homme, 
répondit Sansouei. il faut les nourrir immédiatement dès les

Certains troupeaux communs dont, Je premiers soirs. Pour l’apiculteur qui a ’ cont de production est. tris élevé et qui des rayons de miel en réserve, il lui est laissent un certain profit dans les condi- ...y ,, , 2 .
lions actuelles ne paieront plus sel très facile de les-mettre dans le ruches
“--=‘, -". —= a T 1. - 2a. ". A»ini tend à ce que le Congrès des Unions ou- server les antiquités qui nous restent delorsque e marche sera, redevenu normal: à place des rayons vides, mais celui vrières décide ime greve générale. Déjà, cette nation, jadis dispersée, et qu’ainai
cesdrre aura, aus: 6 levés qui n a pas cette réserve de rayons doit plusieurs unions font la grève par sympa- ce peuple que Longfellow sut si bienson simulant pour-a production Or, Procéder d’une autre manière. Comme thie. immortaliser, demeure, pour les généra-
autantquelesbons vu le. profiteered à ce moment il fait encore un peu froid, a grève a été déclarée 1. la suite de tions futures, un souvenir immortel, raires qu’on retire de cet élevage. Vienne moins on excitera les abeilles mieux ce long pourpar ers au sujet du Salaire des —............ ............
une baisse, et nécessirement elle doit venir, sera, ear en les agitant, les abeilles, le — . , .aussitotune forte proportion des troupeau* lendemain, chercheront à sortir de leur Au moment d’aller sous presse, la nou- ESSŒI de la semence 
montons BoRF s» acbaekaRaeX de «yx-ei ruche, même si la température n’est pas velle nous parvient que la grève générale 1 .
les jettent sur lè marché déjà en baisse, la assez chaude. Les abeilles qui sortent de toutes les grandes, industries de la de grain
chu te d-1 prix ne æ précipitera que davan- par une telle température sont figées matin à minuiL Elle affecte en tout cinqParacnevanes cere voeu- par le froid et ne reviennent jamais à la millions d’ouvriers dont plus d’un million Le temps, le sol et la variété sont des

‘ non"seulement es eseveurs acedeis"sag. ruche. Les premiers jours on devra de mineurs qui avaient déjà abandonné facteurs importants dans, la culture des 
mentor le nombre de tetes de leur trou- donner aux abeilles une nourriture ren- - es. Ee tean ^ wohdeaceneknënsent à éssépeau, mais de nouvenyx (leveurs à 8 en- fermant le moins d’eau possible. La puissante fédération agricole belge, aux fermes et stations expérimentales
^ Ixfdébouchén’étantpaeillimité viendra Le sirop pourra être fait de deux par- te “Bœrenbond”s’apprêteàfêterdefàçpn fédérales, M. L.-H. Newman, Céréaliste . un‘momene"en sancupsueltas&bsordon ties de sucre pour une partie drenu, et spend sordzatorn te-canquiemne dionm . -sera anturée. Tespris, qui sont le thermo- servi aux abeilles pas trop chaud. Du La manifestation aura lieu le second jour quelle de ces espèces convient le mieuxm-re“-eretemnta"-mande, très beau, miel blanc provenant de son de la Pentecôte, lundi, 24 mai, à Louvain, pour ure localité donnée, ne peut être
moins précipitée selon la relation oui existe rucher pourra être donné avec avantage siège social de lafédération. réglée que par un essai fait dans la localitéentre ces deux facteurs. Ce qui me fait- aux abeilles dans des seaux nourrisseurs Dèsa présentla participation de 50,000 elle-meme. Un simple système a été ela-
I == d . 1.. > , , Y --=51? membres, amenant 225 corps de musique, boré qui n exige que 1 emploi de petitesdire, continua Sansouei sur, le meme ton, placés sur les cadres de la.ruche au-des- est certaine. parcelles et qui donne à tous une bonne

éle ace campagne. Cedugation dans cet sus de la grappe d’abeilles. On se sert idée des meilleurs grains de semence à> tation du nombre de tetes T ovins, qu’a, généralement pour ce genre de nourris- „ Nouveau cercle de jeunes éleveurs.— employer. Chaque parcelle comporte cinq
1 amélioration dïîa^idlteetà la dimnm- seurs de seaux a miel dont on perfore ML-D Me-Clintock. de Knowiton, vient rangées chacune d’une perche de longeur; sondu.code de.production. cetlsun le couvercle d’une trentaine de petites deorsppisar YElevezgle ads animaux enre- de sorte^ue les conditions s rapprochent kehnjeweeenEAlereg amenons paeband ouvertures (ces petits trous sont faits sistres. , ") autant que possible de celle» qui régnent

ia gusnre aeTaenas, serenaementen"kai lesseaux de 10 livres;une vingtaine pour de Brome. Les races d’elevnge qui ont été semoir ordinaire. In’y a pees d’espace uxilescrwsesdecunoniekers essurerCsqtenpent les seaux de S livres, Jersey68 ï/^positior?des animaux élevés mauvaises herbesn’aient pas de place pour
noint de vue alla auabté que dé 1» quan- On place sur le corps de ruche une par ces enfants aura lieu en même temps pousser. Les rangées doivent être mar- 
tité; de manière encore à obtenir pour un hausse, vide et le sceau devra être suffi- que celle d comté, en septembre.- qées au moyen du marqueur ordinaire,même non e de brebi un plus fort pour samment protégé contre le froid. Lors- Ponts. — L’année qui commence va On peut peser ou compter la semence pour centage de naissances, le coût contribusà que la température est plutôt froide ce être excellente au point de vue de la cons chaque variété, afin de faire en sorte au- diminuer notablement le coût de produc nounjssement dérange peu les abeilles traction des ponts dans la province. L’an tant que possible que l’on sème le même

Réduire le coût de production c’est car elles ne prennent à peine que ce dont née dernière on a construit su delàde40 nombre de semen œs de chaque variété: . ‘.. - a i ponts. Cette année on en construira pas Un bon système, œt M. Iewma, est de

senene"tsE3vtr2ssC#k-F7&WEs.E=NK; &lesmon:"zsopoRewnbsur““R:nos,suo“ rsoubs.pscsrscmn“scnzrssaeene"dsrG.SF: zssess=ns=nnss.mpurom=m== 
^"E==lSS32 , Souvent, sentends des plaintes T sosodbnnçPS ÂTStiTA# ^ teS&f%ï&TlftS autres pourront soutenir la concurrence et tre les couvercles nourrisseurs vendus Pierre les Becqueta. D’ici le mois de juin, régulièrement dans les rangées, elles seront • 1 —, —AIP — par certaines manufactures; l’on trouve on demandera des soumissions pour une espacées d’environ un pouce. A mesuraDite PaEeramaélanration,-onaiié Que ces couvercles laissent couler trop dizaine d’autres ponts auxquels contri- que la saison de végétation avance, on fcilement™n.nourriture. Lesiroptornbe t— - gouvernement. doteporcone"rusepneekentesoconeton‘=sionner ala meme source, elle peut meme sur les abeilles et ces dernières, presque Le mouvement entrepris par l’Asso- ce qui concerne la longueur de la paille, faire davantage en. Céveoppant gout engluées dans le liquide sucré, se trai- ciation Nationale Longfellow-Evangéline, la vigueur et l’absence de rouille ou de 
raMe à te te saesipme.demande favo- nent au dehors de la ruche et cherchent de la Louisiane, a pour but de graver dans charbon.

Un point qu’d ne faut pas perdre de vue, à se nettoyer; elles s'éloignent par petits 
est que plus l agriculture se développe dans sauts, étant incapables de prendre leur ' 
une région, dans un pays, plus les méthodes , , monon+ 
culturales s’intensifient et requièrent de ’ 
capital pour une même unité de travail. - N’oublions pas que les quelques cen- 
Chaque unité— (chaque tête de mouton taines d’abeilles du printemps nous font 

danse cas)., devra don rapporter dava- des milliers d’abeilles pour la récolte, lace de manierearetnbuer le. ,"..
La diminution du cout de production U est donc très important de les cogner- 

est le moyen le plus immédiat à la dispo- ver. 
sition de l’éleveur pour parer à cette inten- L’Abeille,
sification. auquel l’élevage du. mouton est 
plus particulièrement sensible. Cet her- ' 
bivore étant par excellence l’utilisateur des I îopi Tp
terres pauvres ou incultes, où ce qui est L-IScx, "
de la même catégorie, des terres ayant très pipp 2- y _____ -
peu de capital à l’acre, la concurrence des D LCttn la r € Tîlt €
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